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TITRE 
 

 
« Le corps des autres » 

 
Date de Parution 
 

Le 02 Avril 2015 

 
Nom de l’Auteur 
 

Ivan Jabloka 

 
Quel Auteur ? 
Économiste, Sociologue… 
 

Ivan Jabloka est un historien, un écrivain et un éditeur. 
Dans ce livre, il brosse un portrait sociologique et économique du métier 
d’esthéticienne. 

 
Thème étudié 
 

 
Le quotidien, la vie, tout ce qui intéresse et rentre dans le métier des 
Esthéticiennes constituent un objet d’étude. La sociologie est 
majoritairement présente au cours de cette étude. 
 

 
Choix du livre : 
Motivations   
 

 
Le titre m’a plu, c’est le livre que je voulais depuis le début ! 
Malheureusement,  ce livre est passé dans beaucoup de mains mais j’ai pu 
saisir la chance de le lire. Je voulais savoir ce que l’auteur voulait dire 
explicitement à propos « du corps des autres ». Le fait qu’il soit rose, j’ai 
pensé à un univers girly ! Donc bien sûr que j’étais motivée  pour le lire et 
l’avoir  car j’aime la coquetterie ! 
 

 
Attentes à la Lecture du titre 
 
 

 
Par la lecture du titre, je m’attendais à une étude sur la beauté ou un récit 
de témoignages d’esthéticiennes ou de personnes travaillant dans ce milieu. 
Je voulais être transportée dans un univers girly ou un univers de bien-
être ! Je voulais apprendre sur le CORPS ou la manière dont on peut prendre 
soin de son corps. 
 

 
Contenu : 
 
Idées générales 
 
 
 
Opinion(s)  débattue(s) 
 
 
 
 
Preuves avancées 
 
 

 
L’idée principale qui ressort dans ce livre est : 
 
Les esthéticiennes font un métier remarquable. Elles nous rendent belles et 
beaux. Cependant, ce métier est synonyme de préjugés. De plus, elles 
travaillent dur pour un salaire misérable, elles sont sous-estimées. 
Pour apporter des preuves, l’auteur met dans ce livre de nombreux 
témoignages d’esthéticiennes. 
 
Prenons l’exemple de  Sophia originaire de l’Afrique du Nord, elle est 
titulaire d’un CAP esthétique. Elle s’est inscrite dans une école à 8 000 euros 
l’année. Elle devait travailler au MACDO de 18h à 24h pour subsister. Après, 
le diplôme en poche, elle fait parfois 9 h30-19 h30 ou encore elle rentre 
chez elle à 23 h ou mange à 16 h ou 23 h30 pour toucher le SMIC ou 
maximum 1 600 euros ! 
 Un parcours extraordinaire, une femme formidable mais beaucoup ne sont 
pas reconnaissant envers elle. Cet exemple montre aussi que les 
esthéticiennes ne sont pas forcément des personnes qui n’apprennent pas à 
l’école ou qui ne sont pas intelligentes ! Au contraire vu le prix des écoles 
pour ce métier elles méritent notre respect ! 
 
Or ce respect est bafoué ! 
 



 
Prenons un dernier exemple : 
Une esthéticienne relate : 
« Des personnes viennent après une journée de travail sans faire une 
toilette, sans se passer à l’eau, avec du papier toilette coincé partout. » 
« Des femmes qui viennent avec un tampon plein de sang avec le cordon qui 
dépasse pour s’épiler le maillot » 
 
Mais quel irrespect ? Mépris social ? Absence d’éducation ? Mauvaise 
Hygiène ? 
 
Telles sont les questions que se posent l’auteur. 
 

 
Quels apports personnels ? 
 
 
En quoi cette lecture a-t’elle  
enrichi vos connaissances  
et modifié votre point de vue ? 
 
 

 
J’aime beaucoup et j’honore le métier des esthéticiennes. Elles ont toujours 
été pour moi des fées voire des magiciennes, rendre le laid en beau et 
s’occuper des autres. Mon point de vue n’a pas changé au contraire par ce 
livre, je suis davantage reconnaissante et touchée par leur situation. En 
effet, je suis très attristée et en colère de voir la manière dont de 
nombreuses personnes méprisent les esthéticiennes ! Leur manque 
d’hygiène, il n’y a pas de mot pour exprimer les horreurs que j’ai lues en 
plus des femmes et Dieu sait comment je suis une féministe. J’étais écœurée, 
leur manière de parler alors que les esthéticiennes, certaines d’entre elles 
sont allées dans des écoles où il fallait payer au moins 6 900 euros l’année 
pour gagner le SMIC ! Je suis révoltée par ce manque de considération et 
révoltée des injustices ! 
Les hommes ne sont pas mieux mais le cas des femmes m’a beaucoup plus 
marqué. Par contre, j’ai pu apprendre le concept de « Socio-Esthétique ».De 
plus, j’ai appris les différentes techniques que les esthéticiennes pratiquent 
dans les instituts et j’ai eu une approche profonde de leur quotidien ce qui 
ma permis dans ma lecture de connaitre en détail ce métier. 
 
 

Vocabulaire  

 
Socio-esthétique : consiste à prodiguer des soins esthétiques à des 
populations physiquement ou socialement fragiles (personnes âgées, 
handicapées ou malades, toxicomanes, sans-abri, détenus). 
Ce livre est singularisé dans le fait qu’il y a un lexique à la fin sur tout les 
noms qui peuvent être complexes. Par conséquent, le lecteur se retrouvera 
facilement ! 
 

 
Niveau de difficultés : 
Attribuez des étoiles de 1 à 5 

 
J’attribue au livre 1 étoile.  
Il est très facile à lire et l’auteur utilise des mots simples. 
 

 
Vous avez aimé ? 
Attribuez des étoiles de 1 à 5 

 
Oui je pense que pour l’instant c’est mon coup de cœur.  
Je lui attribue donc sans hésiter 5 étoiles.  
Choisissez-le ! 
 

 


